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Résumé: Cet article revient sur les principaux résultats de notre recherche doctorale, menée 
dans le domaine du Français sur Objectif Universitaire - sous champ du Français Langue Étrangère 
centré sur les besoins du public allophone en contexte académique. L’objectif de notre étude est de 
questionner une pratique pédagogique nouvelle en matière d’accompagnement des étudiants allo-
phones: à travers la mise en place d’un dispositif collaboratif de prise de notes implémenté au sein des 
amphithéâtres, nous proposons de faire sortir l’accompagnement linguistique et méthodologique de la 
classe de langue, pour le situer au plus près des enseignements disciplinaires. Cette recherche-action, 
qualitative et à visée compréhensive, s’appuie sur une combinaison de données observables (prises de 
notes des étudiants) et expérientielles (entretiens et questionnaires) pour cerner les difficultés rencon-
trées par ce public allophone et questionner les potentialités d’une telle pratique collaborative. Nous 
revenons ici sur les potentialités de cette innovation dans le développement de stratégies d’appren-
tissage différenciées chez les apprenants, sur la qualité des supports de prise de notes produits de 
manière coopérative, et sur le développement progressif d’un « sentiment de communauté », en tant 
que moteur et condition de cette collaboration.

Mots clés: Français sur objectif universitaire, prise de notes, collaboration, coopération entre 
pairs, cours magistraux, pad

Introduction1

Comment préparer les étudiants universi-
taires à suivre un cours magistral dans une langue 
étrangère ? De quelles manières les compétences 
de compréhension orale et de prise de notes - re-

1  Karine.bouchet@hotmail.fr 

quises pour retenir cognitivement et matérielle-
ment les discours disciplinaires -  s’enseignent-elles 
dans le cadre d’une formation en langue « de spé-
cialité  » ou «  sur objectif universitaire  »  ? Les tra-
vaux de recherche sur l’activité de prise de notes et 
la réception des discours universitaires oraux sont 
nombreux dans le champ des sciences du langage 
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(voir notamment Omer, 2003 ; Piolat & Boch, 2004 ; 
Pollet, 2010  ; Mangiante & Parpette, 2011; Dufour 
& Parpette, 2017). Pourtant, force est de constater 
que les enseignants de langue étrangère et seconde 
font souvent face à plusieurs écueils lorsqu’il s’agit 
de préparer à ces savoir-faire linguistiques et mé-
thodologiques des étudiants allophones inscrits en 
cursus, et devant gérer quotidiennement plusieurs 
cours magistraux. 

Dans le cas du Français Langue Étrangère, 
des ressources didactisées proposent aujourd’hui de 
sensibiliser les apprenants aux spécificités des dis-
cours universitaires et à l’activité la prise de notes 
sous forme d’enregistrements de cours magistraux 
accompagnés d’activités d’écoute et de repérage d’in-
formations, menées en classe de langue2. Toute-
fois, la possibilité pour des apprenants de spé-
cialités souvent très diversifiées de maitriser ur-
gemment ce savoir-faire – complexe même en 
langue maternelle - dans un temps de formation 
généralement limité à quelques heures hebdo-
madaire pose question. Cette préparation lin-
guistique et méthodologique proposée en classe 
de langue  ne pourrait-elle pas être combinée 
avec un accompagnement plus immersif, implé-
menté au sein des cours magistraux, c’est-à-dire 
au plus près des enseignements disciplinaires ?

C’est ce que nous avons questionné et 
analysé dans notre recherche doctorale, dont 
nous reprenons ici les principaux résultats3. An-
crée dans le champ du français sur objectif univer-
sitaire (FOU), cette recherche proposait de dévelop-
per une pratique pédagogique nouvelle en matière 
d’accompagnement à la prise de notes pour les étu-
diants allophones effectuant un cursus universitaire 
en langue française. L’objectif était de proposer une 

2   Voir par exemple l’ouvrage de référence « Le français sur ob-
jectif universitaire » de Mangiante & Parpette, 2011 ou la collec-
tion « Réussir ses études en français » aux éditions PUG.
3  Bouchet, K.(2018), « Repenser la prise de notes pour les étu-
diants allophones en contexte universitaire. Implémentation du 
dispositif collaboratif Unipad à l’Institut d’Études politiques de 
Lyon ». Thèse de doctorat, Université Lumière Lyon 2. 

réponse plus inclusive et individualisée face aux dif-
ficultés récurrentes rencontrées par les étudiants 
dans cette situation omniprésente, très normée et 
souvent solitaire qu’est le cours magistral.

Cette innovation a consisté à implémenter 
un dispositif collaboratif de prise de notes au sein 
de cours magistraux afin de mettre en relation des 
étudiants francophones et allophones (ou plus gé-
néralement des étudiants « experts » et « moins ex-
perts », la séparation étant déterminée par les com-
pétences davantage que par les langues) autour d’un 
support de prise de notes collectif et numérique, dit 
« pad ». Sur ce support, des preneurs de notes vo-
lontaires – les scripteurs - partagent leurs notes en 
direct avec les étudiants ressentant le besoin d’avoir 
une trace écrite du cours pour suivre le discours de 
l’enseignant. Ce dispositif a été baptisé Unipad et est 
aujourd’hui implémenté dans les cours magistraux 
de Sciences Po Lyon. Il s’inscrit dans une perspective 
d’amélioration de l’inclusion des étudiants interna-
tionaux en contexte universitaire et peut ainsi être 
décliné dans d’autres contextes partageant ces pro-
blématiques. La recherche-action menée autour de 
sa conception était interventionniste et consistait, à 
travers une approche qualitative à visée compréhen-
sive, à mieux cerner les difficultés rencontrées par 
le public allophone et à questionner les potentialités 
et conditions de mise en oeuvre d’une telle pratique 
collaborative. L’objectif était de repenser la manière 
d’accompagner les étudiants allophones dans l’acti-
vité de prise de notes en contexte universitaire, en 
développement l’accompagnement linguistique et 
méthodologique – mais aussi socio-affectif - au-delà 
les murs de la classe de langue. Cet article reprend 
les fondements du dispositif et les principaux résul-
tats de notre étude, où s’articulent données obser-
vables (prises de notes des étudiants) et expérien-
tielles (entretiens et questionnaires).
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Sortir de la classe de langue:  
un accompagnement au cœur  
des cours magistraux

Un accompagnement collaboratif,  
situé et permanent

Un dispositif immersif de type Unipad im-
plémenté au cœur des amphithéâtres présente deux 
premiers avantages. Il permet d’abord une meilleure 
contextualisation de l’accompagnement à la compré-
hension orale et à la prise de notes: si un apprenant 
peut s’entrainer à partir d’enregistrements de cours 
dans le cadre d’un cours de langue, il peut difficile-
ment être préparé à la grande variété des particula-
rités discursives que recouvre le discours magistral. 
Ce dernier varie en fonction de la spécialité discipli-
naire, mais également des diverses fonctions de l’en-
seignant (qui est tour à tour expert, pédagogue, ré-
gulateur…et dont ces différentes fonctions se réper-
cutent dans la construction du discours (voir Bou-
chard & Parpette, 2007 et Dufour & Parpette, 2017). 
Enfin, les éléments conjoncturels (date, espace, au-
ditoire, actualité, aléas techniques, etc.) peuvent à 
leur tour faire varier le contenu d’un discours, ren-
dant délicate une préparation exhaustive en amont. 
Un dispositif immersif permet, ensuite, un accom-
pagnement plus permanent qu’un entrainement 
ponctuel en classe de langue: Unipad est à disposi-
tion dans les différents cours magistraux, et exploi-
table dès que le besoin se présente. 

Unipad vise donc l’objectif suivant: proposer 
une pratique pédagogique alternative en matière 
d’accompagnement à la prise de notes (PDN) pour 
répondre aux difficultés récurrentes observées chez 
les étudiants allophones dans la réalisation de cette 
activité en cours magistraux (désormais CM), diffi-
cultés largement étayées par la recherche en didac-
tique du FLE et en sciences de l’éducation, mais en-
core rarement résolues sur le terrain. Cette nouvelle 
conception de l’accompagnement à la PDN consiste 
donc à reconsidérer l’objectif habituel - véritable 
défi – qui consiste à tenter de faire acquérir via la 

seule classe de langue et en un temps si limité (un 
semestre ou une année universitaire) un savoir-faire 
d’une telle exigence linguistique, méthodologique 
et disciplinaire, mais également très spécifique d’un 
point de vue culturel, quand les études sont suivies 
dans le cadre d’une mobilité académique à l’inter-
national. 

Cette approche collaborative propose donc 
aux apprenants ressentant des difficultés dans la 
compréhension des CM et/ou dans leur prise en 
notes d’avoir accès aux notes produites par des étu-
diants plus « experts » (des étudiants francophones, 
dans le contexte de notre étude) via un support col-
laboratif connecté. Étudiants scripteurs et lecteurs 
partagent ainsi un même document, consultable en 
ligne pendant et après le cours. 

L’interface numérique d’un pad4 se compose 
de trois principaux éléments: une zone de sai-
sie de texte destinée aux scripteurs, une liste 
des étudiants connectés simultanément (asso-
ciés à une couleur) et une messagerie instanta-
née (tchat) recueillant les interactions entre uti-
lisateurs (pour, notamment, organiser la répar-
tition des rôles lors de la PDN, ou discuter du 
contenu du texte). 

Unipad est donc un dispositif technopédago-
gique qui repose sur des règles de participation et un 
objectif partagé: celui de produire de manière collec-
tive les notes d’un CM, grâce à une synergie entre les 
compétences individuelles des étudiants et la dyna-
mique du collectif. Chaque apprenant peut s’appro-
prier Unipad de manière autonome pour y trouver, 
dans une démarche réflexive, une réponse à ses be-
soins du moment. Nous qualifions donc Unipad de 
«  dispositif compagnon de l’activité d’apprendre  », 
d’après la terminologie de Linard:

« Si le meilleur pilote d’une activité est son auteur, 
c’est à une condition évidente: qu’il soit compétent 
ou aidé à le devenir par un dispositif qui lui assure 
un environnement et des moyens appropriés. Cet 
environnement doit lui laisser assez d’autonomie 

4  Hébergé sur le logiciel libre Framasoft (https://framasoft.org/)
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pour qu’il puisse par lui-même explorer le nou-
veau domaine et «essayer pour voir». Il doit aus-
si lui fournir les repères cognitifs nécessaires pour 
juger, évaluer et corriger à mesure les résultats de 
ses actes: en référence aux savoirs établis mais aus-
si dans l’interaction avec les partenaires (ensei-
gnants, pairs, institutions) qui seuls lui apportent 
le sens, les points de comparaison et les motifs qui 
l’aident à poursuivre son effort.  » (Linard, 2002: 
148)

Des stratégies d’apprentissage différenciées

Unipad accompagne donc l’apprenant allo-
phone dans son processus d’accès aux enseigne-
ments disciplinaires dispensés en langue française. 
Avoir accès à une trame écrite du cours en quasi-
synchronie du discours oral de l’enseignant – à la 
manière d’une transcription ou d’un « sous-titrage » 
synthétique – permet le doublement du canal d’accès 
à l’information (oral et écrit). Mais le principal inté-
rêt de cet environnement collaboratif est qu’il per-
met à l’apprenant d’expérimenter ses propres stra-
tégies de réception des cours à partir des ressources 
offertes par le dispositif, sans craindre d’avoir un 

support de révision lacunaire ou erroné si sa pra-
tique n’est pas suffisamment efficace. L’étudiant 
allophone a en effet l’assurance d’avoir des PDN 
téléchargeables en fin de cours, ce qui contribue – 
d’après les témoignages recueillis – à une mise en 
confiance et à un regain de motivation et de créativi-
té dans les pratiques développées. L’étudiant « non 
expert », en se libérant de la contrainte d’une PDN 
exhaustive, peut contourner un risque de surcharge 
cognitive lié à cette « écriture de l’urgence » (Piolat, 
2006) qu’est la PDN, qui requiert de mener de front 

 • la compréhension orale d’un cours discur-
sivement complexe,

 • le traitement cognitif des information en-
tendues (compréhension et sélection),

 • la notation efficace de ces informations 
(abréviations, synthétisation, reformula-
tion).

Dans une configuration collaborative, l’étu-
diant «  non expert  » peut, ponctuellement ou du-
rablement, concentrer ses ressources attention-
nelles sur une seule compétence (par exemple, sur 
la compréhension orale du discours de l’enseignant) 

Utilisateurs
connectés

Messagerie
instantanée

Fig 1. Interface d’un pad
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sans être parasité, voire paralysé, par le devoir de 
« tout noter », sans en avoir les moyens linguistiques 
ni, parfois, méthodologiques (voir Roussey & Pio-
lat, 2003).

Cette liberté dans l’usage du dispositif donne 
lieu à des stratégies différenciées chez les apprenants, 
évolutives en fonction du besoin et du moment. Les 
usages observés varient d’abord en temporalité: les 
étudiants alternent entre un usage synchrone du 
pad (utilisé pendant le cours) et asynchrone (utilisé 
après le cours, dans le cadre de révisions). Ils varient 
également dans les modalités d’usage: le pad est uti-
lisé soit en complément de la PDN individuelle, soit 
en substitution de celle-ci. Dans le premier cas, l’étu-
diant effectue sa PDN personnelle sur son propre 
support et s’appuie, lorsqu’il en ressent le besoin, sur 
le pad ouvert sur son ordinateur. Il peut par exemple 
y vérifier l’orthographe d’un mot, la complétude de 
son texte, la correction de son plan. Dans le second 
cas, l’étudiant fait le choix de suspendre sa propre 
PDN, soit temporairement - le temps d’une sous par-
tie par exemple - soit de manière durable - durant la 
totalité du cours. Cette suspension est permise par 
la présence du pad et donne lieu à une modification 
des comportements traditionnels en CM. Il n’est 
plus question pour l’apprenant allophone de tenter 
à tout prix une PDN exhaustive - souvent vaine et 
décourageante, comme le montrent nos collectes 
effectuées en l’absence d’Unipad -  mais de recher-
cher des moyens d’améliorer sa méthodologie de 
compréhension et de rétention du cours. Nos ana-
lyses montrent que les stratégies ou tactiques d’ap-
propriation évoluent, au fur et à mesure de la prise 
en main du pad et d’une meilleure connaissance de 
ses propres besoins. Cette posture réflexive semble 
encouragée par le caractère synchrone de l’entraide, 
qui diffère d’une entraide différée consistant à em-
prunter les notes d’un camarade natif à la fin d’un 
cours ou d’un semestre: en ayant un modèle de PDN 
à observer au moment même où il s’essaye lui-même 
à l’exercice, l’apprenant confronte ses pratiques à 
celles de ses pairs et développe des réflexes d’auto-
correction sur ses propres PDN et des réflexions mé-

tacognitives sur son processus d’apprentissage (Bou-
chet, 2018: 243)

L’expertise des pairs, ressource centrale

La ressource principale d’Unipad n’est autre 
que les étudiants scripteurs qui, par leur action coo-
pérative (ils se répartissent les tâches pour atteindre 
un objectif commun), transforment le savoir trans-
mis par l’enseignant en un support de rétention des 
connaissances mis à disposition de tous, en temps 
réel. En collaboration avec les étudiants lecteurs, ils 
alimentent parallèlement des interactions au sujet 
de ces connaissances dans la messagerie instanta-
née présente sur le pad. Cela suppose de repenser la 
notion de ressource telle qu’on la conçoit habituel-
lement en situation d’enseignement-apprentissage 
des langues: elle n’émane plus, ou plus seulement, 
de supports proposés par l’enseignant en amont ou 
en aval du CM, mais de la dynamique collaborative 
entre pairs qui s’établit progressivement dans cet en-
vironnement en ligne. 

En France, dans les filières de Sciences Hu-
maines et Sociales que nous avons étudiées, le for-
mat du CM est traditionnellement peu propice aux 
interactions entre pairs et à un accompagnement per-
sonnalisé des étudiants par l’enseignant. Avec Uni-
pad, les pairs plus expérimentés deviennent des res-
sources desquelles s’inspirer pour développer ses 
propres stratégies. Cette conception s’inscrit dans la 
lignée des théories de l’apprentissage social, qui dé-
fendent l’idée que ce qu’un apprenant est capable de 
faire en présence d’un individu plus compétent (un 
pair, un enseignant, un parent) se situerait au-dessus 
de ce qu’il serait capable de réaliser seul. L’apprentis-
sage serait ainsi favorisé par la collaboration avec un 
partenaire plus expérimenté, comme l’énoncent le 
concept « zone proximale de développement » de Vy-
gotski ou la théorie du conflit socio-cognitif (Caru-
gati & Mugny, 1991 ; Bourgeois & Nizet, 2005). Pour 
ces auteur.e.s, ce serait en exposant un apprenant à un 
modèle explicite de réponse par son partenaire que se 
produit l’apprentissage. Toutefois, ce dernier ne repo-
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serait pas tant sur le caractère « correct » du modèle, 
mais sur le fait qu’il y ait une interaction, c’est-à-dire  
un contact ou une confrontation, entre ce modèle et 
l’apprenant: « Ce serait moins le caractère correct du 
modèle proposé que son caractère conflictuel ou al-
ternatif par rapport à la réponse initiale du sujet qui 
en expliquerait l’efficacité » (Carugati & Mugny, 1991, 
cités par Bourgeois & Nizet, 2005: 161)

Les travaux sur l’apprentissage collaboratif et 
coopératif soulignent eux-aussi l’intérêt des interac-
tions questionnant les pratiques différentes, dans le 
développement d’une posture réflexive de l’appre-
nant: « Par la négociation sociale, en groupe, l’appre-
nant vérifie la compatibilité de ses propres représen-
tations et de ses visions du monde ; il prend la me-
sure de ses connaissances et de leur viabilité » (Hen-
ri et Lundgren-Cayrol, 2001: 12) 

Dans Unipad, la mise en contact de compé-
tences et pratiques diversifiées créerait donc une dy-
namique cognitive d’apprentissage. 

Cette situation de conflit sociocognitif est égale-
ment porteuse d’un enjeu social, qui rendrait les parte-
naires plus actifs dans l’apprentissage: « Le conflit que 
les partenaires ont à résoudre, l’équilibre qu’ils doivent 
rétablir, ne sont pas purement cognitifs, ils sont avant 
tout de nature sociale et dans cette mesure, les parte-
naires seront plus activement engagés dans la recherche 
d’une solution. » (Carugati & Mugny, 1991: 65)

Il apparaît en effet qu’à travers cette moda-
lité collaborative, Unipad ne permet pas seulement 
d’innover dans l’accès aux savoirs en CM. Il semble 
également réintégrer, au sein d’un enseignement 
peu propice au lien social, une dimension relation-
nelle et humaine accueillie très favorablement par 
les étudiants, aussi bien français qu’internationaux. 
Se sentir intégré à une communauté d’apprentissage 
rend les apprenants plus actifs (certains étudiants al-
lophones ayant cessé de venir en CM en raison de 
leurs difficulté témoignent par exemple revenir et 
tenter de nouvelles stratégies de PDN), la dimen-
sion socio-affective étant un facteur motivationnel 
important (Bouchet, 2018 ; Bandura, 2007).

La richesse de la coopération entre pairs: effet 
motivationnel et efficacité 

Collaboration et coopération entre pairs 

L’environnement d’Unipad comprend une dé-
marche de coopération entre scripteurs, et de colla-
boration entre scripteurs et lecteurs. La démarche 
coopérative repose sur le caractère complémentaire 
des tâches à réaliser, réparties entre les différents 
partenaires pour atteindre un objectif commun: 

«  La coopération […] repose sur la division des 
tâches et des responsabilités au sein du groupe. 
Chaque membre est responsable de poser un geste, 
de mener une action ou d’accomplir une sous-tâche. 
L’ensemble de ces gestes, de ces actions et de ces ac-
tivités conduit le groupe au but. C’est le groupe 
comme entité qui atteint le but ; c’est lui qui réalise 
la tâche de laquelle ressort une production collec-
tive. Chaque apprenant participe à l’atteinte de ce 
but par un apport spécifique à l’œuvre collective. » 
(Henri & Lundgren-Cayrol, 2001: 32)

La division des tâches et les interactions re-
posent sur une interdépendance dite pyramidale, et 
sur des procédés de « spécialisation » (chaque parte-
naire a une responsabilité spécifique). La démarche 
de collaboration repose quant à elle sur la mise en 
commun d’idées à travers le développement d’in-
teractions entre les participants, suivant une parti-
cipation plus libre. L’engagement a ici un caractère 
de type associatif: l’objectif pour les participants est 
« de trouver auprès du groupe inspiration, soutien et 
appui » (op.cit, 2001: 35):  

« Dans le contexte de la collaboration, les membres 
du groupe se donnent également un but commun. 
Mais ce n’est pas uniquement le groupe qui, par 
ses activités, travaillera à l’atteinte du but: chaque 
membre, individuellement, cherchera à atteindre 
par lui-même ce but qui fait consensus au sein du 
groupe. Il en résultera plusieurs productions, une 
production collective et les productions individuelles 
des apprenants. » (op.cit, 2001: 32)

Dans Unipad, la démarche coopérative dé-
signe l’activité des scripteurs. Responsables de pro-
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duire les PDN, ils organisent un partage des tâches 
dont l’interdépendance permet d’arriver au résul-
tat final. Une dynamique interactionnelle se met en 
place autour de moments d’accords, de négociations 
et de résolutions de problèmes dans l’avancement de 
la tâche. 

La démarche collaborative désigne ainsi dans 
Unipad la dynamique collective qui s’établit entre 
scripteurs et lecteurs au sein de l’environnement en 
ligne. Chacun a un objectif individuel (l’objectif du 
scripteur est de produire une PDN sur le pad, ce-
lui du lecteur d’améliorer sa réception du CM), et 
tous peuvent puiser, selon leurs besoins, dans cette 
ressource collective. Cette dynamique produit ef-
fet d’entrainement dans le taux de participation, té-
moignent les étudiants, mais permet surtout de pro-
duire des supports de prises de notes enrichis. 

Trois types de « co-rédaction » sont observés 
sur Unipad, que nous nommons d’après la typologie 
de Dyke et Lund (2014): 

 • la rédaction alternée, qui repose sur une 
participation à tour de rôle entre scripteurs,

 • la rédaction exclusive, qui repose sur un 
scripteur principal,

 • la rédaction correction, qui repose sur la 
participation ponctuelle de correcteurs.

Ces formes de co-rédaction sont évolutives et 
souvent complémentaires. L’objectif est de produire 
une PDN efficace (en évitant par exemple que deux 
scripteurs ne prennent en note le même passage du 
cours), la plus juste, et la plus exhaustive possible 
(cohérence entre le cours de l‘enseignant et ce qui 
est noté). 

La rédaction alternée

Dans la rédaction alternée, les étudiants en-
dossent à tour de rôle la fonction de scripteur. Cela 
présente l’avantage de soulager une tâche de PDN 
cognitivement et méthodologiquement complexe 
même en langue maternelle. La prise de relais entre 
scripteurs repose sur des critères aussi bien fonc-
tionnels (un changement à chaque partie, comme 
dans l’extrait 1) qu’humains (motivation, capacité, 
confort des étudiants). Les extraits 2 et 3 illustrent 
la place accordée à la motivation et à la dimension 
socioaffective dans cette répartition:

  

   

 
(1) Introduction aux sciences 

sociales (4/10/16) 
 

(2) sociologie politique (8/12/16) 

 
(3) Sociologie politique 

(24/11/16) 

Fig 2. Exemples d’interactions organisant la rédaction alternée.
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Ce type d’alternance spontanée est très peu 
observé, car peu apprécié des étudiants en raison 
du manque de clarté du produit fini et de l’effort co-
gnitif que cela implique. Lorsqu’il apparaît, des in-
teractions s’organisent pour réguler la coopération, 
dans une recherche concertée de solution. A titre 
d’exemple, un scripteur évoque ci-dessous la dif-
ficulté de poursuivre sa PDN face aux corrections 
synchrones d’autres contributeurs, qu’il propose de 
différer légèrement:

   
Fig 4. Résolution de problèmes sur le tchat 

(Sociologie politique, 13/10/16).

Plusieurs extraits d’interaction témoignent de 
discussions méta visant à réguler les pratiques et à 
s’accorder sur un mode de coopération plus perfor-
mant et/ou plus confortable pour les scripteurs et 
lecteurs. Ils témoignent du temps d’adaptation né-
cessaire à la prise en main du dispositif et la mise en 
place d’une coopération fonctionnelle entre pairs. Il 
s’agit aussi bien de mises au points directes, comme 
dans l’extrait précédent, que de phases de négocia-
tion plus concertées concernant la manière d’effec-
tuer la tâche coopérative. Ces processus méta-ré-
flexifs et de confrontation participent, nous l’avons 

L’alternance entre les scripteurs peut être 
négociée en amont (dans le tchat par exemple), 
pour donner lieu à des prises de relais régulières 
et relativement espacées (toutes les 30 minutes au 
minimum, en général). Plus rarement, l’alternance 

peut être spontanée, donnant lieu à une écriture 
quasi-synchrone partagée par plusieurs scripteurs, 
comme l’illustrent les changement de scripteurs 
(représentés par les changements de couleur): 

 
Histoire des totalitarismes au XXe (8/11/17) 

 
Fig 3. Exemples de co-rédaction spontanée
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évoqué dans les théories du conflit socio-cognitif, 
au processus d’apprentissage. Dans les échanges sui-

vants, les scripteurs négocient par exemple le conte-
nu et le formatage du texte à prendre en notes:

Économie politique 
(27/10/17)

Fig 5. Négociation et résolution de problèmes au sujet du contenu du pad.

La rédaction exclusive

Dans la rédaction dite exclusive, un seul scrip-
teur assure la tâche de PDN principale, pour la tota-
lité d’un ou de plusieurs cours. Cette configuration 
a été observée dans notre étude, autour d’une étu-
diante française qualifiée par ses camarades d’ « am-
bassadrice Unipad  ». Ce scripteur «  référent  » est 

soutenu par des contributeurs ponctuels, chargés 
d’assurer certaines tâches spécifiques (mise en page, 
vérification des titres, correction de coquilles, etc.). 
Dans nos observations, ces scripteurs aidants – au-
to-qualifiés de « jokers Unipad » – avaient donc une 
tâche complémentaire et de soutien à celle du scrip-
teur principal, porteur d’une certaine responsabilité. 

Histoire de France depuis 1940 (24/10/17)
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Vie politique française (6/04/18)

Fig 6. Répartition des tâches sur le pad (vérification des titres)

Rédaction-correction

Enfin, la rédaction-correction est intégrée 
aux deux précédentes. Elle qualifie le rôle de correc-
teur endossé par certains étudiants: l’objectif est de 
veiller à la justesse et à la fiabilité des notes, en ma-
tière de contenu ou d’orthographe. Cette dimension 
corrective collective présente un intérêt particulier 
lorsque l’on sait que produire une PDN juste et com-
plète est une difficulté majeure chez les étudiants 
allophones, comme l’illustrent les analyses menées 
avant Unipad (voir Bouchet, 2018). Dans une dé-
marche de PDN collective, un contrôle s’exerce par 
les pairs pour veiller à la cohérence, la fiabilité et l’in-
telligibilité du contenu - dans l’intérêt de tous. 

La modalité collective, éloignée des pratiques 
habituellement observables en amphithéâtre, per-
met ainsi de soulager la réalisation de la tâche et de 
mettre en commun la vigilance de chacun au profit 
de tous. Cette vigilance se répercute sur la qualité 
des notes produites. 

Qualité des prises de notes: des supports  
enrichis grâce au collectif

L’organisation coopérative d’Unipad a un ef-
fet qualitatif sur les supports produits, grâce au 
« contrôle de qualité » effectué par la communauté 
d’apprenants. Lors de coopérations particulièrement 
fonctionnelles, les PDN des pads témoignent d’un 
souci de justesse, d’exhaustivité et de structuration, 
mais également d’apports complémentaires venant 
enrichir les contenus fournis par l’enseignant. Le po-
tentiel de la dimension collective comparativement 
à la pratique de PDN individuelle habituelle est ici 
remarquable. 

Justesse, exhaustivité et structuration des notes

La dynamique coopérative mise en œuvre 
entre les étudiants scripteurs permet d’agir sur la 
fiabilité et l’exhaustivité des contenus. Cette fiabili-
té repose à la fois sur la vigilance des correcteurs et 

Révolution, Nation, 
République (2/12/16)
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sur la responsabilité incombée aux scripteurs: « ça 
m’oblige à rester concentrée pendant tout le cours en 
sachant qu’il y a d’autres étudiants qui comptent sur 
moi quelque part, alors qu’avant dès que j’avais un 
passage que je comprenais pas ou dès que j’étais un 

petit peu fatiguée/juste je m’arrêtais pendant 2-3 mi-
nutes », témoigne par exemple une étudiante scrip-
teuse (Bouchet, 2018: 260). Dans les échanges sui-
vants, des interactions sont engagées  concernant la 
justesse du contenu à noter:

Economie politique (27/10/15) 

Révolution, Nation, République 
(21/10/16) 

Économie politique (30/11/16) 

Fig 7.Contrôle de qualité par les pairs

Cette vigilance permet de mettre en place des corrections:

Philosophie et doctrines politiques 
(17/11/17) 

Sociologie politique (9/11/17) 

Histoire de France depuis 1940, 
(24/10/17)

Fig 8.Corrections de contenus
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Une attention des contributeurs est égale-
ment portée sur l’intelligibilité des notes, l’objectif 
étant qu’elles soient compréhensibles par tous, no-
tamment les étudiants allophones. 

Ici, la question des abréviations est par 
exemple soulevée: 

                                                                                                                            Économie politique  (05/1016)

En réaction, certains scripteurs ont pris l’habitude de publier, sur le pad ou dans le tchat, la liste des abré-
viations utilisées: 

Crises et conflits du monde 
arabe, (12/04/18 ) 

Économie politique (17/11/17) 

Histoire des totalitarismes 
(4/10/17) 

Religion, pouvoir et politique du 
monde arabe (5/10/17) 

Religion, pouvoir et politique 
du monde arabe (16/11/17) 

Fig 9. Listes d’abréviations proposées par les scripteurs sur les pads.
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Cette démarche démontre la dimension soli-
daire de l’entreprise et est particulièrement bienve-
nue pour des étudiants allophones, qui témoignent 
régulièrement de leurs difficultés à relire les notes 
habituellement empruntées à leurs camarades fran-
çais en raison de l’accumulation de sigles et abrévia-
tions. 

Un étudiant japonais témoignait ainsi (Bou-
chet, 2018: 264): 

 • H: même si j’ai reçu les notes / il y a tou-
jours le problème parce que les les français 
toujours mettre le mot très court

 • K: les abréviations ?
 • H: ouais ouais / c’est difficile

Outre les abréviations, la notation du plan de 
cours, d’énumérations rapides (listes) et de données 
chiffrées (dates, pourcentages) font partie des diffi-
cultés récurrentes citées par les étudiants allophones, 
à l’instar de cet étudiant turc: « quand le monsieur 
dit le premier élément / j’essaie d’écrire / mais il passe 
tout de suite au deuxième et j’oublie le premier […] 
par exemple il énumérait trois éléments / ben quand 
c’est le deuxième / hop / j’ai oublié tout ce que le pro-
fesseur a dit » (Bouchet, 2018: 194). Pour son cama-
rade, la difficulté se situe dans la notation des dates 
en français: « 1900 ok:: mais 1999 / ah:: 1999 ! / c’est:: 
ah:: c’est un peu difficile / si c’était en anglais / ça 
marche très bien: ninety, eighty / mais en français:: » 
(Bouchet, 2018: 189).  Avec le pad, ces éléments ha-
bituellement problématiques apparaissent de ma-
nière claire et complète.

Économie politique (17/11/17)

Histoire de France  (8/04/15) 

Révolution, Nation et République (16/09/16) 

Fig 10. Extraits de pads 
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Enrichissement des contenus:  
les contributions complémentaires

Parallèlement à l’attention portée au discours 
de l’enseignant, il arrive que des scripteurs ajoutent 

ponctuellement des contenus complémentaires, tels 
que les éléments iconiques projetés par l’enseignant, 
des liens internet ou des schémas faits par eux-
mêmes: 

Sociologie politique (15/12 /17) 

Les grands courants de la pensée économique 
(26/09/17) 

Sociologie politique (24/11/17) 

Grands courants de la pensée économique (14/11/17)
F 11. Contributions complémentaires au cours au sein des pads.

Les contributions se font parfois au cœur du texte, et visent à apporter un élément supplémentaire, illus-
tratif ou explicatif. Les ajouts apparaissent ici en vert, et prennent la forme: 

 • de compléments, 

 • d’explication,

 • de précisions parenthétiques, 
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 • d’éclaircissements de doutes, 

Ces différents ajouts peuvent avoir été pro-
noncés par l’enseignant ou être un apport personnel 
du contributeur en vert. Il s’agit dans les deux cas de 
précisions ou compléments participant à l’intelligi-
bilité du contenu.

Un autre type d’apport a été observé, de na-
ture méthodologique, participant à cette intelligi-

bilité. Dans les exemples suivants, un scripteur met 
en relief les éléments qu’il estime dignes d’attention 
(noms propre, notions/mots clés). Au regard de la 
difficulté exprimée par les étudiants allophones 
pour distinguer et sélectionner les éléments impor-
tants dans le discours de l’enseignant, ce type de pra-
tique offre un potentiel intéressant: 

Sociologie historique de l’Etat (05/04/18)

CM Crises et conflits du monde arabe (06/04/18)

Fig 12. Mises en relief d’éléments clés dans les pads.

Ces mises en relief jouent ici le rôle de « si-
gnaux d’alerte explicites  » (Boch, 2000) guidant le 
traitement des informations pour le lecteur, comme 
le préconisent les travaux sur la PDN qui soulignent 

l’importance de l’agencement et du formatage du 
texte dans compréhension et la mémorisation des 
contenus (Piolat, 2006).
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IV. Lien social:  
la place de la dimension socio-affective

Buts partagés et sentiment de communauté, 
ciments de la dynamique collective

L’environnement collaboratif d’Unipad donne 
à voir un climat et une dynamique collective parti-
culièrement riches en marques d’affectivité. Les inte-
ractions entre pairs et les contributions de chacun, 
mues par un objectif partagé, donnent lieu à des 

comportements d’entraide, de solidarité et d’empa-
thie. Nous observons de nombreuses traces de prise 
en compte d’autrui. D’un côté, nous constatons des 
marques d’attention des scripteurs envers les lec-
teurs à travers l’importance accordée à la qualité et 
l’intelligibilité des notes, à la création d’outils d’ac-
compagnement tels que des listes d’abréviations et 
aux interactions à l’usage des lecteurs sur le tchat. 
De l’autre, les étudiants lecteurs soutiennent la réali-
sation de la tâche par des marques d’encouragement 
et de remerciement.  

CM Sociologie politique (15/09/16)

Fig 13. Socio-affectivité dans Unipad: remerciements et encouragements

Si la dimension socio-affective d’Unipad n’est 
pas l’objet de cet article, elle ne peut pour autant 
être passée sous silence. Elle constitue en effet le 
moteur d’un tel dispositif. La démarche collabora-
tive est de nature associative, c’est-à-dire qu’elle per-
met à chacun de trouver, au sein du groupe, les res-

sources dont il a besoin pour mener à bien ses ob-
jectifs personnels. La réussite et la pérennité d’un tel 
dispositif repose précisément sur l’existence de buts 
partagés par tous, qui assurent une pertinence per-
sonnelle pour chaque utilisateur. Ils reposent égale-
ment sur un sentiment d’appartenance à une même 
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« communauté », qui permet de rapprocher les par-
ticipants malgré la séparation de l’écran. Cette iden-
tité de groupe, qui apparaît progressivement sur 
Unipad, alimente un climat interactionnel bienveil-

lant et une « présence à distance » (Jézégou, 2012) - 
condition indispensable à un implication qualitative 
et durable des participants volontaires.  

Fig 14. Identité de groupe et sentiment d’appartenance à une communauté sur Unipad.

Conclusion

Le dispositif Unipad propose donc de repen-
ser l’accompagnement des apprenants allophones 
dans leur processus d’accès aux contenus discipli-
naires dispensés en langue étrangère. D’une grande 
complexité linguistique, méthodologique et disci-
plinaire, les compétences de compréhension orale 
et de prise de notes exigées en cours magistraux 
méritent, selon nous, de bénéficier d’un accompa-
gnement permanent et immersif dépassant le cadre 
de la classe de langue. Dans Unipad, la collabora-
tion entre pairs proposée au sein des amphithéâtres 
autour de l’activité de PDN vise à proposer une ré-
ponse nouvelle aux difficultés récurrentes et non ré-
solues rencontrées par les étudiants allophones en 
contexte universitaire. La richesse des supports pro-
duits par les étudiants scripteurs et la dynamique in-

teractionnelle et d’entraide développée entre scrip-
teurs et lecteurs contribuent à la mise en place d’un 
environnement d’apprentissage particulièrement 
productif, où les apprenants peuvent trouver res-
sources et soutien. Cet accompagnement au sein des 
CM n’exclut pas le traitement des problématiques de 
compréhension orale et de PDN en classe de langue. 
En amont d’Unipad, la classe peut fournir des re-
pères cognitifs et méthodologiques (sensibilisation 
à la construction du discours, réflexion sur les repré-
sentations et pratiques antérieures de PDN, entrai-
nement à l’écriture abrégée, etc.). En aval, elle peut 
proposer un espace de mutualisation des pratiques 
entre pairs, dans un optique réflexive. 

Cette démarche d’innovation est inévitable-
ment institutionnelle: pour se déployer, un tel dispo-
sitif nécessite le soutien de l’ établissement universi-
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taire, d’une part pour appuyer le travail du concep-
teur/médiateur chargé de superviser la dimension 
pédago-technique, d’autre part pour garantir la pé-
rennité d’une telle innovation. Cette implication de 
l’institution permet de prendre en main à l’échelle 

des politiques de l’établissement une probléma-
tique d’intégration des publics allophones partagée 
conjointement par les enseignants de langues et les 
universités. 
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Универзитет Лимијер Лион 2 (Лабораторија ICAR) и 
Католички универзитет у Лиону  

Сарадња међу студентима:  
француски језик за академске намене у амфитеатрима

Проширени резиме: Како треба припремати студенте да прате предавање на стра-
ном језику? Како се предају вештине разумевања усменог саопштења и вођења бележака 
у оквиру наставе страног језика струке или оног за академске намене? У области науке о 
језику бројни су радови којима се истражује како треба водити белешке и разумети усмена 
универзитетска предавања (видети у: Omer, 2003; Piolat & Boch, 2004; Pollet, 2010; Mangiante 
& Parpette, 2011; Dufour & Parpette, 2017). Ипак, треба истаћи да се наставници страног и 
другог језика, док језички и методолошки обучавају стране студенте који понекад морају да 
прате и неколико предавања дневно, често сусрећу са разним тешкоћама.

У случају наставе француског језика као страног наставни материјали данас предла-
жу да се студенти упознају са специфичностима универзитетског дискурса и са вођењем 
бележака кроз преслушавање снимљених предавања и уочавање најважнијих информација. 
Међутим, очито је да остаје проблем – како да студенти разнородних дисциплина, у вре-
мену које је углавном ограничено на неколико часова недељно, брзо овладају овим вештина-
ма, које су сложене и на матерњем језику. Зар та језичка и методолошка припрема, која се 
одвија на часовима страног језика, не би могла да буде комбинована са неком свеобухват-
нијом техником, која би била уже повезана са наставом дате дисциплине?

Овим питањем смо се бавили у истраживањима спроведеним током израде докторс-
ке дисертације, чије најважније резултате представљамо у овом раду.5 Утемељено у науч-
ној области француског језика за академске намене, ово истраживање за циљ је имало да 
развије нову педагошку праксу која би помогла страним студентима да сараднички диги-
тално воде белешке док прате наставу на неком универзитетском курсу на француском 
језику.

Циљ нам је био да предложимо решење проблема праћења универзитетских преда-
вања са којим се сусрећу страни студенти, а које би уједно било и групно и индивидуализо-
вано.

Ова иновација састојала се од примене технике сарадничког дигиталног вођења бе-
лешки током предавања, како би се франкофони студенти повезали са онима којима је неки 
други језик матерњи (односно „стручнији“ и „мање стручни“ студенти, при чему се струч-
ност односи, како на језичко знање, тако и на друге компетенције). Ово повезивање названо 
је пад и подразумева процес сарадничког вођења белешки на рачунару.

5  У питању је докторска теза Repenser la prise de notes pour les étudiants allophones en contexte universitaire. Implémentation du dis-
positif collaboratif Unipad à l’Institut d’Études politiques de Lyon, одбрањена 2018. године на Универзитету Лимијер Лион 2. 
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Добровољци који су се пријавили да воде белешке на рачунару – „записивачи“ – ди-
ректно и тренутно деле своје белешке са студентима који осећају потребу за писаним 
трагом са предавања како би могли да прате наставниково излагање. Ова техника назва-
на је унипад и данас се користи на часовима предавања на Факултету политичких наука у 
Лиону. Намењена је бољем укључивању иностраних студената у универзитетску наставу, 
а може се користити и у другим сличним ситуацијама. Акционо истраживање спроведено 
током развијања ове технике заснивало се на разумевању постојеће проблематике и јас-
нијем уочавању потешкоћа са којима се сусрећу страни студенти, као и на испитивању 
потенцијала и предуслова за спровођење овакве сарадничке праксе. Циљ је био да се преиспи-
та начин праћења страних студената док воде белешке на универзитетским предавањи-
ма, уз развој језичке и методолошке, али и социоафективне припреме, чак и изван оквира 
часова француског језика као страног. Овај чланак представља основне одлике ове технике 
и главне резултате нашег истраживања, дајући емпиријски доступне податке (студент-
ске белешке) заједно са разговорима и упитницима. 

Показујемо какве потенцијале ова техника има у развоју диференцираних страте-
гија учења код студената који слушају предавања, потом како се воде белешке оснажене 
синергијом колективне динамике и индивидуалних вештина, као и како расте осећање при-
падности некој заједници, а које је покретач ове сарадње и које подсећа на неодвојиву пове-
заност академске и социоафективне димензије учења.
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